
m*n «a «ULL'JBI • s «ntsi S S B •rT 

„ - . Taris, 27 mars, 8 h. 30 s. 
M. Gré»y recevra d imanche les délégués 

decomvces agricole» et des sociétés d'a­
griculture de France. 

L e r e t o u r à P a r i s 
Paris, 27 mars, » h. a. 

Les bureaux de tous les groupas d e la 
jrauche d u Sénat at de la Chambre des D é ­
putés sont convoques pour une réunion 
plenieree-ui aura l ieu demain au Palais 
Bourbon pour s'entendre su» la quest ion du 
retour a Paria. 

Les g a u c h e s de la Chambre offrent tou­
tes les garanties que le Sénat pourrait dé ­
sirer au s m e t da fa l imitat ion des travaux 
d H congre*. 

L ' A U n c e - L o r r a i n e e t l e K e i c h s t a g 
a l l e m a n d 

Berlin, 11 mars, soir. 
Le He ichsUg a adopté à l 'unanimité la 

proposition de M. Schneegans relative à 
l'Alsace-Lorraine, aprèaavoir entendu plu­
s ieurs orateurs dont M. de Bismark. 

Londres, 27 mars, soir. 
Chamire des Communs*. — Sir Northcote 

dit q u e le gouvernement français a déclaré 
qu'il n e pouvait pas entrer e n "négociations 
pour la renouvel lement du traité de c o m ­
merce avant de connaître l 'opiaion des 
Chambres. 

Sir Northcote dit que le gouvernement de 
la Heine a reçu d e la Russie une proposi­
tion d'acceptation mix te de la Roumélie . Les 
négociations étant pendantes , le ministre 
ne peut rien communiquer. 

Raguse, 27 mars. 
Haiderago, commandant d'Alessio, et 

so ixante notable* d e la ville ont été arrêtés 
pour menées contre lo gouvernement turc. 

Scutari. 27 mars, soir. 
Dix batail lons turcs venant de Constan-

tinople sont attendus. Le gouvernement 
s e m b l e résolu a désarmer les Albanais. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voifci le sommaire du Journal officiel d'au­

jourd'hui : 
Loi portant ouverture au ministre de l'ins-

traction publique et des beaux-arts, section 
tre, sur l'exercice 1878, d'un crédit supplémen­
taire de t,347,000 fr., chapitres 28, 22 bis. 35 et 
38. (Vqvages et missions scientifique. — Kxpo-
sitior. uiintrerselle. —Instruction primaire). 

secrets prescrivant la promulgation de la 
Convention de lTnion postale universelle con­
clue à Paris, le 1er juin 1878;'.— prescrivant la 
promulgation de l'Arrangement concernant l'é­
change des lettres avec valeurs déclarées ; — 
prescrivant la promulgation de l'Arrangement 
concernant l'échange des mandats de poste ; — 
réglant l'exécution de la convention de l'Union 
ï>ostale universelle ; — de l'Arrangement, in­
ternational concernant rechange des lettres 
avec valeurs déclarés : — de l'Arrangement in­
ternational concernant J'échange des mandats 
de poste. 

Décret créant une justice de paix à compé­
tence étendue en Algérie. 

Décret nommant ie directeur général des af­
faire» civiles e t financières du gouvernement 
général de-l'Algérie. 

Décret»-nommant des préfets et un sous-
préfet. 

Décret nommant un professeur titulaire de 
!« chaire d'arat» vulgaiia « l'école spéciale de* 
Jaugueâ orientales vivantes. 

Décrets approuvant l'élection d'un membre 
de la Société nationale d'agriculture ; — nom­
mant des courtiers interprètes conducteurs de 
navirct : — des présidents et vice-président» 
du conseil des prud'hommes. 

Arrêté du ministre de liïgrirulture et du 
commerce, relatif a l'admission et au transport 
des produits envoyés a l'Exposition de Svdney. 

Nomination* de percepteurs. 

D é p a r t d e l a R e i n e d ' A n g l e t e r r e 
p o u r l ' I ta l ie 

Apr i s u n séjour a Paris de près de v ingt -
quatre heures , S. M. la reine d'Angleterre a 
poursuivi son v e v a y e pour l l l a l i o . par la 
voie de Lyon et Modane. 

Le strict incognito qui avait présidé hier 
à son arrivée a été ma in tenu dans toute sa 
rigueur p e u t son départ, cette après-midi . 
La Compagnie d e Paris-Lyon-Méditerra-
nee , de concert avec la police municipal*, 
avai t pris toutes les mesures pour que 
personne n e stationnât sur l e quai de d é ­
part. 

Dés 4 heures , un train de huit wagons , 
dont quatre wagons-sa lons , préparé par le 
so in de la compagnie , stationnait, prêt à 
emporter la reine Victoria et sa suite . 

La feule, aux abords de la gare de Lyon, 
sur le boulevard Mazas, et dans la rué de 
Lyon, était considérable, et presque toutes 
les fenêtres étaient garnies de curieux. 

• 4 heures u n quart, une première voi­
ture de l'Ambassade anglaise venait dépo­
ser s u t le perron de la gare du départ Miss 
Caddgan et trois Messieurs de la suite d e la 
reine. 

Cinq m i n u t e s après, arrivait la voi ture 
portant la reine* et bien reconnaissablé à la 
si lhouette d u fidèle John Brown monté sur 
le s i ège de derrière. 

Lady Churchill est descendue d'abord, 
puis la princesse Bèatrix, ensuite là reine 
«t enfin lord Lyons . 

55. M. est immédiatement montée dans le 
train, suivie par lord Lyons qui a pris congé 
de sa souveraine, et est redescendu pre's-
qu'aussitôt. 

A 4 heures 2.1 minutes , le train royal se 
mettait en marche pour l'Halle et le reine, 
a y a n t à s e s côtés la princesse Béatrix, d e ­
bout derrière u n e des places d u wagon, 
adressait u n dernier salut a u x rares per­
sonnes qui se trouvaient sur le quai. 

Comme hier, la foule s'est montrée, par­
tout, t iès-respec tueuse . 

On Ut dans le Constitutionnel : 
« La protestation dea ministres d u 17 mai 

contre l'ordre du jour voté le ir> mars c o u ­
rant par la Chambre des députés . e6t e n ­
v o y é e en u n petit placard, par la voie de la 
poste, à toutes les autorités, à tous les m e m ­
bres d e s consei ls généraux et munic ipaux , 
à toutes les personnes notable?,aux établ is­
s e m e n t publ ics , a u x cafés et restaurants.» 

La Révolution française annonce qu'une 
réunion privée électorale a été tenue le i s 
mars k Bordeaux et qu'elle a choisi à l'una­
nimité le c i toyen Blaiiqui c o m m e candidat 
dans la lr« circonscription de cette vi l le . 

M. Louis Blanc a prononcé hier sur la 
tombe d'Edgar Ouinet un discours dans 
lequel i l a retracé à grands traits la vie d e 
l'ancien professeur du collège de France. 

Les électeurs vont être prochainement 
convoqués pour pourvoir aux trois s ièges 
vacants du conseil municipal de Paris. U n 
groupe important dn quartier de la m o n ­
naie a offert la candidature A M,G. Démon i-
bynes . avocat à la cour d'appel, pour le 
s iège qu'occupait M. Laulh, récemment 
n o m m é administrateur de la manufacture 
de Sèvres. 

I n f o r m a t i o n s . 
Les bureaux de tous les groupes de la 

gauche d u Sénat et de la Chambré des d é ­
putés sont convoques en réanion plénière, 
aujourd'hui, pour s'entendre au sujet du 
retour à Paris. 

Les gauches de la Chambre offrent toutes 
les garanties que le Sénat pourrait désirer 
relativement à la l'imitation des travaux du 
Congres. 

Après la séance d u Sénat, la commiss ion 
du retour dé Paris s'est eéanie pour enten­
dre les rapports de u s membres sur les dis­

cuss ions des bureaux. Kilo u'a eu le temps 
d e a tendre que s ix commissaires. N é a n ­
moins , et malgré l'opposition de la minorité 
d e le commiss ion ,e majorité a voulu nom­
mer immédiatement s o n rapporteur : ce 
rapporteur est 11. Lanoulaye. Le président 
est M. de Lasteyrie, et lé secrétaire M. La­
biche. 

La commission se réunira aujourd'hui à 
d e u x heures au ministère des affaires étran­
gères à l'avis pour entendre les ministres. 

Elle parait vouloir déposer son rapport 
demain samedi et faire statuer le Sénat 
lundi , sur ra proposition Peyrat. 

Les dé l égsee d e s comices agricoles et des 
sociétés d'agriculture de France qui se réu­
nissent , samedi matin, au Grand-llotel 
sous la présidence de M. Estancèlin, serotH 
reçues dimanche par M. le président de la 
République. 

L'académie française, dans sa séance 
d'hier a procédé au reuouvel lamcnl de son 
bureau pour le trimestre d'avril prochain. 
M. Jules Simon a été n o m m é directeur ; 
M. Xavier Marinier, chancel ier : tous les 
deux k l 'unanimité des membres présents, 
moins d e u x voix. 

C'est le jeudi 3 avril prochain que M. 
Renan sera reçu en séance publique par 
l'académie. M. Mézières répondra au d i s ­
cours du récipiendaire. 

L'Institut tiendra sa séance trimestrielle 
'non publique) le msrcredi 2 avril, à deux 
heures. M. Paulin Paris fera une lecture sur 
les Historiens contemporains des Croisades. 

P e t i t e B o u r s e d u 27 m a r s . 
3 # 78,65. — 5 O'O 113,80-8-2 I /MO. — a0 /0 

Italien, 78,20. — Turc, 12-1202 1/2. — B a n ­
que Ottoman. 496.2S-500. Chemin ottoman, 
46. — Ottom. 1873 67,50. — Egypte 235. — 
Florin 67 15 16 68 1/8 — Hongrois , 75 3,16, 
5 16. — Extérieure 14 1/16. 

Ferme-valeurs ottomanes en hausse. 

Dépêches Télégraphiques 
F r a n c e 

Versailles, 27 mars. 
Les bureaux de tous les groupes de la 

Gauche, du Sénat et de la Chambre des dé ­
putés, sont convoqués , e n réunion Plénière, 
demain, au palais Bourbon, pour s'enten­
dre au sujet du retour à Paris. 

Les gauches de la Chambre offrent tou­
tes les garanties que le Sénat pourrait dési­
rer relativement à la l imitation des tra­
vaux du Congrès. 

F r a n c e 
Toulon. 27 mars. 

Ou signale que le brick de l'étal Janvs. 
commandant de. Penfentenyo. est à la côte 
a Giens. 

On a envoyé ie remorquer le Robuste a son 
secours. 

Toulon, 27 mars. 
Le Jtidus a été remis à flol. e t appareille 

pour les lies d'Hyéres, avec ie Souverain. 
On n'a aucune perte, d'hommes à déplorer. 

E s p a g n e 

Madrid. 27 mars. 
L'infante Christine est toujours dans le 

même état. 
Grande animation p o u c les élect ions. Le 

gouvernement accentue son intention de 
laisser la plus large liberté a u x éleéteurs. 

Le maréchal, président d u eodseil , a d é ­
claré au général Merelo, que lés officiers 
généraux ainsi que tous les'mil i laires,pou­
vaient assister aux réunions électorales, 
sans en excepter celle que les radicaux ont 
organisé chezl 'ex-ni in is tre Figuerota. 

Madrid. 27 mars, 
filn meet ing a été tenu par les anciens 
sénateurs et députés du parti progressiste-
démocratique, sous la présidence de M. 
Martos. 

Après un long débat, il a été adopté 
par t l o vo ix contre 75 u n e résolution por­
tant que le parti prendrait part aux pro­
chaines élections des députés et des séna­
teurs. 

T u r q u i e d ' E u r o p e 
Conslantinopl*, 27 mars, soir. 

Le Sultan a fait monnayer, pour l'achat 
des caïmés, les objets d'or et d'argent s u ­
perflus des palais impériaux. 

M, Fournier, partira mercredi en congé, 
se rendant en France. 

A l l e m a g n e 
Berlin, 27 mars. 

RùcÂsta;).— Fin de laséance ) . M. Schnee­
gans déclare, pour éviter tout malentendu. 
qu'il a pris le traité de Francfort pour point 
de départ du déve loppement normal d u 
pays d'Kmpire [Reichsiand] et qu'il se tient 
sur ce terrain. 

M. Schorlemer-Alst (du centre), se pro­
nonce contre l'idée de transformer l'Alsace-

.Lorraine en une sorle de p a y s neutre entre 
la France et l 'Allemagne. L'Alsace-Lorraine 
doit rester al lemande. 

Les assertions dn prince de Bismarck, 
dans son dernier discours, au sujet des d é ­
putés ecclés iast iques de l'Alsace-Lorraine, 
ne sont pas justifiées. Les ecclésiastiques 
d'Alsace-Lorraine se tiennent, d'après la 
déclaration de l'évèque Raesz, sur le terrain 
du traité de Francfort aussi bien que M. 
Schneegans . 

Ma,is les écoles protestantes.dans les pays 
d'Empire sont préférées aux écoles catho­
l iques. Les restrictions apportées à la l i ­
berté électorale, a la liberté de la presse et 
k la liberté de réunion . font tort a u x 
sympath ies de la population pour l'Alle­
magne . 

M. Sehorlemer voudrait, au lieu de la 
bureaucratie, une administration vraiment 
al lemande et la mise sur un pied d'égalité 
du p a y s d'Empire, avec les anciens Etals 
d'Allemagne. 

M. Stauffenberg libéral-national:, désire 
qu'on aille avec confiance au-devant de la 
population du pays d'Empire ; il plaide en 
laveur de l'adjonction des é léments indigè­
nes à l'administration du pavs et en faveur 
d'une liberté de la presse p lus large. 

M. Lœwe (progressiste), fait observer 
que les Alsaciens-Lorrains pourraient mon­
trer d 'eux-mêmes plus de disposit ions a se 
rapprocher de l 'Allemagne. 

M. Windthorst /centré) , veudrait que l 'Al­
sace-Lorraine eût quelques voix dans le 
ro i se i l fédéral. 

M. Hœnel (progressiste), insiste sur le 
maint ien de la souveraineté de l'Empire et 
de la responsabilité du l ieutenant de l 'Em­
pereur v i s -à -v i s des organes du gouverne­
m e n t de l'Empire. Le chancelier ne peut 
Eas non p lus être ent ièrement irresponsa-

l e en ce qui concerne 1" Alsace-Lorraine. 
Le prince de Bismark exprime sa sat is ­

faction de ce que dans cette quest ion, il ne 
s'est pas produit des d ivergences d'opinion 
aussi profondes que d'ordinaire. 

Il a acquis la convict ion que cette fois, 
on aboutira à u n résultat, qu'on aura u n e 
majorité. 

Jusqu'ici il n'y a eu avec les gouverne­
m e n t s confédérés que des négociat ions 
confidentielles. Il espère que m ê m e les 
voeux de M. Hœnel , pourront être réalisés. 
Ii ne considère pas c o m m e justifiée la re­
présentation de l'Alsace-Lorraine dans le 
conseil fédéral et, il ne croit pas non p lus , 
que tel soit le voeu du pays . Il y aura tou­
jours, comme instance supérieure pour le 
pays d'Empire, u n directeur pol i t ique res­
ponsable. 

Il n'entrera dans les détai ls que lorsque 
le projet de loi sera présenté et il "îé sera 
daus cette m ê m e session. Il espère que ce 
projet sera favorablement accueill i par tous 
les partis. 

La motion de M. Schneegàiis . est ensuite 
adoptée à l'unanimité. 

Berlin, 27 mars. 
On publie les rense ignements su ivants 

concernant la mort d u prince Waldeinar : 
« Le prince est-tombe malade lundi : e n 

ne croyait d'aberd qu'à t ins légère attaque 
de diphlérits , et ce n'est qu'hier soir qu'on 
a commencé à concevoir des inquiétudes 
sérieuses. Vers 11 heures et demie l'état 
du malade a tel lement empiré que les m é ­
decins chargés de soigner le prince ont jugé 
nécessaire de faire appeler M. la docteur 
Langenbeek. 

Le prince a succombé à D heures et demie 
à une paralysie du cœur. Cn grand n o m ­
bre de personnes sont allées aujourd'hui 
s'inscrire au palais dn prince impérial, père 
du défunt. 

Le priuce Waldemar était né à Berlin, 
le 10 février 1868 et était l ieutenant au i"r 

régiment d'infanterie de la garde). 
A n g l e t e r r e . 

Londres, 27 mars, S h. 50. 
Chambredes Communes.• — La salle est au 

grand complet, et il y a grande aftluenco 
dans les tribunes. 

Sir H. Northcote, répondant àM. N'ewde-
gate, dit que le gouvernement français a 
constaté qu'il était impossible d'ouvrir des 

| négociations pour le renouvel lement des 
traités de commerce, tant que les Chambres 
n'auraient pas exprimé leurs vues . 

Répondant au marquis d'Hartington, sir 
11. Northcote dit que le gouvernement i 
reçu une circulaire de la Russie, relative à 
u n e occupation mix te d e la Roumélie orien­
tale ; il croit que les autres puissances ont 
reçu te m ê m e document , mais comme les 
négociations continuent , il est impossible 
de donner d'autresexplications à cet égard. 

Sir H. Northcote, répondant àM. Richard, 
dit que l'Angleterre continuera à garder 
une attitude de précaution à l'égard de la 
Birmanie. 

Le résidant anglais restera à Mandalay 
taul que sa sécurité personnelle n e sera pas 
menacée. 

Sir Charles Dilke développe sa motion 
contre la guerre des Zoulous dont voici le 
texte : : 

Les Chambres, tout en étant disposées 
à appuyer le gouvernement dans toutes les . 
mesures qu'il croira nécessaire de prendre ; 

pour défendre les possessions de S. M. ' 
dans le sud de l'Afrique, regrette qu'un 
Ultimatum devant amener une guerre i m ­
médiate ait été adressé au roi de Zoulous. 
saus avoir été autorisé par les conseil lers I 
d e l à couronne, et qu'une guerre offensive 
ait été commencée sans une nécessité i iu - ! 
périeuse et pressante et sans préparalion ! 
suffisante. 

La Chambre regrette, en outre, qu'après 
la blâme infligé à sir Frère Barlle, ce der- '• 
nier soit encore gouverneur du Cap. ( A p - I 
p laudissements sur les bancs de l'opposi- '•• 
l ion.) 

Dans son discour? qui dure près de deux ' 
heures, sir Charles Dilke attaque v igoureu­
sement sir Bartle Frire et le gouverne^ 
ment . 

Ce discours soulève fréquemment les ap- \ 
plaudissements de la Chambre. 

• M. Mure propose d'ajouter à la résolution ! 
de sir Charles Dilke les mots su ivants : 

« La Chambre regrette qu'uue guerre : 
d'invasion ait été entreprise avec des forces j 
insuffisantes, malgré les renseignements 
complets possédés par le gouvernement au 
sujet des forces des Zoulous et mal&rré les 
avertissements de sir Bartle Frère' et de 
lord Chelnisford qui considéraient la guerre I 
comme inévitable. » 

Plusieurs orateurs parlent pour et contre 
la motion de M. Dilke. 

M.Herchs Beach défend le gouvernement. ! 

Il parle dan» le m ê m e sens que les autres . 
membres du cabinet à propos de la diseus- i 
sion de la mot ion Lansdonné à la Chambre ! 
des Lords. 

L'orateur nie que l'invasion du territoire j 
des Zoulous ait été entreprise s a n s d e s p r é - ! 
paratifs suffisants. Il ajoute que, sans le 
désartre d'Isandula les troupes qui étaient i 
au Cap auraient probablement suffi au g o u - -
vernement de la colonie. 

Sir Bartle Frère n'a pas été blâmé pour j 
incapacité mais pour excès de zèle. . 

M. l luges sen attaque le gouvernement . ' 
La suite de la discussion est renvoyée à 

demain. 
M. Staahope demande l'autorisation de 

présenter un biil tendant à autoriser le 'gou- '. 
vernement à contracter en Angleterre u n 
emprunt de 10 mil l ions de livres sterling 
destiné au service des Indes. 

Cet emprunt , poursuit M. Stanhope, n'est 
pas destiné à couvrir les dépenses faites en 
1878 et 1879 pour la guerre contre l'Afgha­
nistan. 

Ces dépenses sont évaluées à 2,000,000 de | 
l ivres et l e gouvernement proposera qu'el­
les coient avancées par l'échiquier impé- ' 
riai. 

M. Goschen et Fawcett s'opposent à j la 
discussion de cette proposition à u n e heure j 
aussi a v a j c é e . 

Sir Stafford Northcote consent à son ajour- ; 
nemen t puis la séance est levée . 

E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e 
New-York, 27 mars. 

Le i Board of trade national des Etats-
Unis » vient de tenir à New-York 6a pre- ; 
mière séance. Des dé légués des principales ! 
vi l les manufacturières da la nouvel le A n - '•-
gleterre étaient.? présents . 

M. Léon Chotteau a établi par des chif- ! 
fres la nécessité d'un abaissement récipro­
que de tarifs entre l'Amérique et la Fran­
ce. 

Le « Board of trade », dans une résolu­
tion votée à l 'unanimité, a recommandé à 
toutes les autres Chambres de commerce 
des Stats -Unis d'examiner les bases du 
traité proposé et de lui adresser sans retard 
des rapports sur la quest ion. 

C O M M E R C É " " 
Circulaire de M. Paul Pieirard, courtier. 

Londres, le 25 mars 1879. 
Dès l'ouverture de la première série d 'en­

chères de laines coloniales sur ce marché, 
l e 18 février de cette année, on ne s'atten­
dait pas à la voir continuer jusqu'à ce jour 
de clôture, sans tluxtuations p lus sensibles 
dans les cours des principales qual i tés qui 
Intéressent particulièrement l'exportation. 
II semblai t que la s i tuation générale l es 
provoquerait. 

La crise financière continuait à sévir dans 
les districts manufacturiers anglais et a t ­
teignait m ê m e le Nord de la France. Les 
expédit ions bel l iqueuses de l'Angleterre e t 
les difficultés de rajustement final de l'in­
terminable question d'Orient paralysaient 
les entreprises. En outre, l'incertitude rela­
tive a u x s y s t è m e s économiques , que les 
principales nat ions européennes remet­
taient à l'étude, n'était pas de nature à ra­
nimer les affaires. Le marché aux laines 
était resté calme et sans amélioration d e ­
puis les dernières enchères. 

Mais, de l'autre côté, l ' intell igente Alsace 
et l 'Allemarne avaient profité de la reprise 
des affaires eu Russie après la guerre, et, 
presque dépourvues de laines, el les se sont 
mises franchement à acheter au début 
dans la parité des cours de Décembre. 

Outre cela, les capitaux abondants k eelte 
saison, et le taux modéré de l'escompte ont 
grandement facilité les approvis ionnements 
de la fabrique et les spéculat ions des mar­
chands d e pe ignés . 

C'est donc l'Europe centrale qui a donné 
le ton aux enchères cette fois-ci. en faisant 

d assee grandes opération», sans paécédent 
jusqu'Ici, ponr soutenir, las eours avec c o -

i opération de la France, moins ardente nue 
! d'habitude. " 
; Pendant ces enchères, on a pu observer 

trois période* dist inctes • 
; A. là première, eu présence d'une grande 

affluence de 1 intérieur et de l'étranger 
1 abstention presque générale de l'Angleterre 
était remarquable. L'exportation achetait 

, poursas besoins urgents et pour l 'al imen­
tation dès machines . Cela dura u n peu plus 
d une quinzaine de jours. On payait ronde­
ment les cours les plus é levés de décembre 
pour les meil leures laines propres à chaîne 
et les prix coiiranls pour les autres sortes 
d Australie et d u Cap, à l'exception des 
croisées murages, des Caps et agneaux dé­
fectueux qn'*n obtenait de 1 à 2 deniers 
meil leur marché. 

La deuxième période, cslle du calme et 
de l'observation n'a pas compté autant 

. d'acheteurs,mais elle a été de courte durée. 
i L'exportation se demandait si l'intérieur se 
: mettrait aux achats. 

Les qualités défectueuses d'Australie et 
du Cap ainsi que les croisées, très longues 

, et c o m m u n e s subirent une défaveur m o v e n -
ne d» 5 °/o. 

Aussitôt que les acheteurs anglais se sont 
m i s plus activement aux affaires, on est 
entré sans la 3m» période, une douzaine de 
jour» avant la clôture. L'entrain devient 
général et presque tous les genres momen­
tanément négl igés , regagnent une partie 
du terrain perdu, excepté les croisées s a u ­
vages, les Cap de l'Est très-courtes et g â ­
tées par les pailles, graines et semences , 
ainsi que les agneaux défectueux. 

Le contraste frappant entre la réserve 
des Anglais et l'activité de l'exportation est 
établi par le chiffre de 180.000 balles de 
laine enlevées pour la Fiance, l'Alsace, 
l 'Allemegne, la Belgique, la Suisse, l'Autri­
che , l'Italie, l 'Espagne et la Suéde. 

C'est la deux ième fois en s ix mois que 
l'exportation prend les 2, t des quantités of­
fertes, ce qui renverse les proportions ha ­
bituelles, maintenant en défaveur de l' in­
dustrie anglaise. 

I.a supériorité des nouvel les laines d'Aus­
tralie, annoncée par les squatters, est plus 
apparente que réelle pour la généralité des 
bergeries offertes jusqujà présent. 

En passant devant les balles, l 'amateur 
voit une laine longue, blanche, bouffante 
et paraissant légère. Mais le connaisseur, 
on sondant la mèche , la trouve souvent 
molle, cassante et d'un brin maigre, creux , 
impropre à l'emploi pour chaine mécani ­
que. 

La propreté laisse beaucoup à désirer 
dans presque toutes les provenances, ma i s 
tout particulièrement dans les S y d u e y et 
lesQueensIand. 

Il est probable que daus beaucoup de 
stations, il y a eu dos fourrages assez abon­
dants pour produire la longueur de la 
mèche, mais trop secs pour fournir plus de 
sève au brin afin de lui donner le nerf et 
l'élasticité désirables. 

Dans plusieurs marques, on découvre que 
la laine a dû été tondue avant maturité, 
soit pour éviter la dépréciation par les grai­
nes et gratterons, soit pour être expédiée 
et réalisée j»lus vite. Mais, dans ce cas, la 
mèche courte,cassante et maigre perd aussi 
de sa valeur. 

Le semblant de légèreté dans certaines 
laines en suint, provenant du terroir, b lan­
châtre, est contredit par le poids des balles 
qui est généralement au-dessus de la 
moyenne , ainsi que par la pesanteur de 
chaque toisou. l'eudaut la pousse, et avant 
la tonte, les troupeaux n'ont pas reçu sur 
le dos assez de pluie pour dégager une par­
tie du suint et des matières terreuses et 
étrangères qui sont restées dans les 
mèches . 

Le choix du Cap de Bonne-Espérance a 
été très-varié dans toutes les qualités dont 
les meil leures ont été très-recherchées pour 
remplacer les S y d n e y propres, presque in­
trouvables dans les récentes importations. 
Sans cela, l'inactivité de l'Ecosse se serait 
fait sentir davantage pour cette prove­
nance. 

La dégénérescence des races mérinos e x ­
tra se fait remarquer dans beaucoup de sta­
tions australiennes qui avaient autrefois 
des marques d une grande finesse. En se 
propageant, ce phénomène menace d'ame­
ner une disette de laines fines. 

En Silésie, en Saxe, la Russie, la Hon­
grie, en Espagne et eu France, les laines 
fines d'il y a 25 aus sont devenues mi-
fines et m ê m e communes . On vsut avoir 
des moutons forts en Viande pour la bou­
cherie et l'on détruit la nature et la finesse 
des laines européennes . La vraie laine m é ­
rinos fine n'est point produite par des 
moutons donnant beaucoup de viande. 

Les croisements au Leicester commencent 
à produire des résultats désastreux pour 
les é leveurs et seront probablement arrêtés 
ou ralentis en Australie. Mais, s'il faut trois 
années pour transformer un troupeau à 
laine mérinos en lainecroisée, il en faut s ix 
pour les ramener à la qualité mérinos. La 
production des laines fines et mi-fiues est 
donc en décroisance. 

Les changements de la mode n'ont pas 
seulement déprécié les laines anglaises , les 
croisées d'Australie, les poils de chèvre, 
dans une proportion très sensible; mais ils 
ont aussi altéré la valeur des agneaux 
d'Australie. Autrefois, ils coûtaient 2 à i 
pence de plus que la laine-mère, taudis 
que maintenant, c'est lo contraire. 

Deux grandes améliorations dans la con­
duite des ventes méritent d'être s ignalées. 
Tous les lots de moins de 4 halles sont ven­
dus maintenant avec les avariés après la 
venté , ce qui permet de réaliser p lus de 
9000 balles en d e u x heures. 

.Pour composer des ventes e n rapport 
avec l 'augmentation de production, t o u t e n 
ménageant les forces des acheteurs, MM. C. 
Balme et C* ont produit success ivement avec 
le plus grad succès, trois catalogues dépas ­
sant chacun 10.000 balles de laine qu'ils ont 
vendues rondement aux plus hauts cours 
du jour. 

D'après le tableau d'autre part, il ressort 
qu'on a offert 262,121 B. laines des Colonies, 
dont 238,818 B. ont été v e n d u e s , et 23,306 
B. retirées. En tenant compte de quelques 
milliers de balles cédées de gré à gré après 
l e s ventes , et des quantités non onertes, on 
peut estimer à 26,000 balles les quantités 
en réserve. 

Comme il y a tout l ieu de croire qu'en 
continuera le régime économique qui a fait 
grandir nos principaux Centres manufactu­
riers en France,et que les heureux etlets de 
l'hiver r igoureux et prolongé ne tarderont 
pas a se faire sentir partout, comme on en 
s ignale déjà des s y m p t ô m e s e s Angleterre, 
on peut conserver l'espoir d'une prochaine 
reprise des affaires. 

Dans tous les cas, il va falloir remplacer 
tous les articles d'hiver, en draps,en tissus, 
en bonneterie, en couvertures, etc., dont 
le froid intense a facilité une grande vente 
et créé des besoins pour ces diverses fabri­
cations ralenties dans ces dsruières a n ­
nées . 

Les prochaines ventes de lapae3 c o m m u ­
nes, sur notre marché, auront l i eu mar{li 
prochain, le 1er avril. 

On y offrira les quantités suivantes : 
2,610 b, Perse 
i ,370 b. Russie 
1,3«5 b. Chine 
1,115 b. Afrique 

300 b. diverses provenances . 

Cours du Change à la bourse du '2o mars 

îiWIK*) 
2S,<7 l / l à 50 

Du 2t mars 
Par», courts jours 

d* trois iftois 
Belgique 

Belgique 

•i»,i0»/»•• 3» Ht 
2o.*7 J /2S6* 
25,47 l /aà5Ô »-'» 

MARCHE LIMER DE LILLE 
27 mars 18<9 

. U N S ns PATS. — Affaires calmes, prix a peu 
près stationnaires.excepté pour les basses qua­
lités gui sont faibles. Quoique la température 
se soit refroidie depuis huit jours, on a conti­
nué les semailles qui se sont Kénéralement fai­
tes dans de bonnes conditions. 

KTOt'PKS DE PEIONAGE. — Aucun change­
ment à signaler. 11 existe toujours une bonne 
demande eu étoupes de Russie de toutes qua­
lités. 

U N S DB RUSSIE. — Il s'est traité un peu plus 
d'affaires que la semaine dernière pour le dis­
ponible et le livrable. Les prix sont irréguliers 
suivant, les provenance. 

FILS. — Il n'y a pas d'amélioration à signaler 
on ne vend que pour les bosoins immédiats, et 
les prix sont généralement en faveur des ache­
teurs. 

FILS DB JUTB. —Les lils de jute cardés se 
vendent facilement, mais les prix ne s'amélio­
rent pas. Les peignés sont toujours délaissés 
et les stocks augmentent. 

TOILES. — Toujours un certain courant d'af­
faires; à peu près égal à la production, on a vu 
cependant un peu moins d'acheteurs quela, se­
maine dernière. 

PRINCIPALITÉ DE ULLB. — Ktat des quanti­
tés de toiles, fils et lins importés et exportés 
pendant la 2e décade de mars 1879. 

Importations. — Lin brut »» »» kil. — Lin 
teille 1.270,323 k. — Etoupes de lin 12S,.'i43 k. 
— Fils de lin 71,!Î30 k. — J'ils d'étoupes »» 402 
k. — l i l s de jute »»» »» kil. — Toiles de"lin 
10.390 k. 

Exportations. — Lin brut 28,540 kil. — Lin 
teille 32,909 k. — Etoupes de lin 1S*,204 k. — 
Fils de lin 12,362 k. — Fils d'étoupes 13.880 k. 
— Fils de jute 0,919 k. — Toiles de lin 0,440 
kil. 

PORT D B DUNKBRQUE. — Importations et 
exportations des matières texUlea du 18 au 25 
mars 1879. 

Importations. — Liu 1,000 k. — Jute 17.200 
k. — Fils de jute 180 k. — Fils de lin *,»»» k. 
— Toiles de lin o,no k.— Toiles de jute 22,730 
kil. 

Exportations. — Lin 0.000 k. --• Jute 0,000 k. 
— Fils de lin ooO k. — 1 ils de jute 9,565 k. — 
Toiles de lin 0.000. ' 

MARCHÉS BELGES 
Moins approvisionnés que précédemment, la 

baisse des semaines précédent reste déOnitive-
acquisse sur les lins de basse qualité lés bon­
nes qualités sont fermes et le choix en devient 
plus difficile. 
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Valeurs 

Crespia-1. Anzi" 
Marly. . . . 
Annœul l in . . 
Ch. Com. Calais. 

Cours cotés 
précé­

demment . 
40 . . 

100 . . 
10 . . 

9«5 . . 

Cou™ du 28 
mars 

Huiles i Uraia* Toortx 
28 Mars l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 

r.olza 
Colza iparée 
Œiletteb. R. 
Lin g. pays 
Lin g.étran. 
CaméJin* 
Chanvre 

21 . . 23 

2t '.'. '.'. 
SI 50 Si 
20 50 22 
18 . . 20 
15 . . 16 

ts 1 * 

21 
29 . . S0 . . 
23 . . 26 . . 
17 . . 18 . . 
15 . . 1) . 

Adresses Industrielles k Commerciales 

Mme DÉSIRÉ CARETTE 
M o d e s e t C o i f f u r e s 

rue Pauvrée, 31 
SPÉCIALITÉ POUR COMMUNIONS 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place 
de Tourcoing. — Confections pour h o m m e s 
e t pour d a m e s . 1406 

H " S C O L E T - D U B A R , Grande-Rue, 189, 
organiste de l'orgue de choeur, à Si-Martin, 
professeur de piano. 1788 

J u e s L A M B A E R E , agent en douane 
rue Latine, 26, Roubaix, commiss ionnaire-
expéditeur par voie de fer et par eau. — Ré-
ception, transit, roulage. 17900 

K e s t a n r s e t s 
F E R R A I I i L E , Hôtel', rue Nain, K, Rou­

baix. 
G E N I O N S , rue Neuve . 

A s r r v e e i m m o b i l i e r * 
H e n r i BRXET, ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de 
Pars. 14087 

Imprimerie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d HJEBOUX, rue Neuve , 17, Roubaix 

Ensemble 6,760 balle*. 

CORRBSPONDANCB FINANC1RRB DB LA lANQt'S 
NATIONAL» (CAPITAL 4,000,000) PX.OPHIBTAIRB 
DU JOL'BNAXLA « BOUKSB > 11 ,RUE LBPELBTIBB, 
PARIS. 

Bourse (fv i"! mars t«79. 
LaBonrse d'inijourd'hui est une bourse d'at­

tente pour se préparer à la liquidation. \ A . spé­
culation à primes est en suspens dans les prix 
actuels, et c'est du ?arti qu'elle prendra que 
dépend le mouvement de lin de mois. La fer­
meté du marché a été très grande mais les af­
faires sont très restreintes. Le 3 0 0 finit en 
hausse à 7>i,lio. L'amortissable à 81,35. Le o 0/0 
a varté de 113,90 à H3,80. Les fonds étrangers 
sont tros bien tenus. Le 5 0,0 Italien est a 78,17. 
Le florin or à 67 3,4. Le 6 0/0 Hongrois à Tô 1 8. 
Le S 0 0 Russe 1877, fait 89 1/8. Les valeurs Ot­
tomanes continuent leur mouvement de re­
prise : Le 'i 0,0 Turc fait 11,92. La Banque Ot­
tomane s'élève à 495. — Les valeurs Egyptien­
nes sont un peu mieux ; l'Obligation unifiée 
ait 234 celle des chemins 358. 

Les Institutions de Crédit conservent leurs 
plus hauts cours. La Banque de Paris fait 728. 
Le Foncier 7 H0. La Banque d'Escompte «10. 
La Banque Française et Italienne est demandée, 
il faut voir sous peu des cours plus élevés. 

La Souscription aux actions de la Compagnie 
de chemin de fer et de navigation est ouverte 
aujourd'hui. Nos lecteurs ont répondu d'avance 
à notre appel et nous nous en félicitons et pour 
eux et pour nous. L'affaire est trop excellente 
pour qu'on ne soit pas heureux de l'avoir pa­
tronnée et aussi d'avoir été entendu et com­
pris. 

Adresser les demandes de renseignements, 
ordres de Bourse coupons à encaisser, etc., à la 
Banque nationale. 

L'année 1878-79 a été une révélation sur 
la situation de l'agriculture en France. Une 
perte de p lus de quatre cents mil l ions de 
francs a été infligée à nos cultivateurs, par 
suite d e l'importation des blés étrangers 
venant de plus de mil le l ieues, soit de Rus­
sie, soit d'Amérique. 

Pourquoi ces blé» v iennent - i l s sur nos 
marchés, à un prix inférieur à ce lu i du blé 
produit en France f Parce que en Russie la 
terre et la main-d 'œuvre ont moins- do va­
l e u r qu'en France. i 

Parce que, en Amérique, la terré a m o i n s 
d e valeur et q u e 1» main-d'œuvre , p lus 
chère qu'en France, a été remplacée par la 
mach ine agrieele. 

Depuis plusieurs années , la culture fran­
çaise a commencé à c m f l o y e r ' l e s m a c h i ­
nes , dans une. proportion toujours crois­
sante, c o m m e l'attestent le déve loppement 
des ateliers de construction française et 
l'importation des machines étrangères. 

Aujourd'hui, l'emploi de ces machines 
s'impose impérieusement; c'est u n e q u e s ­
tion de vie ou de mort. 

C'est sous l'influence de cette considéra­
tion que v i ent d e M former : 

La Société Générale de latériel Agricole 
Fondée sous les patronages les p lus h o ­

norables et dans les mei l leures conditions 
de succès , cette société débute en explo i ­
tant les établissements de 'Vionon, appar­
tenant à i l . Celestin Gérard. 

La France agricole entière conaait le n o m 
de M. Gérard et apprécie ses mach ines . 
Trois grandes médai l les e t prix d'honneur, 
la croix de la Légion-d'Honneur, 226 m é ­
dailles d'or et rappel d'or, 81 médai l les 
d'argent et de bronze, tels sont l és certifi­
cats d'une vie industrielle bien employée . 

Les ateliers, quoique couvrant 12,500 
mètres, sont insuffisants dès aujourd'hui, 
malgré un chiffre d'affaires s'élevant à 
2.500,000 fr. par an. 

Prendre ses ateliers pour base d'une n o u ­
velle Société se trouvant dès le premier jour 
en pleine prospérité; 

Donner à cette Société une constitution 
assez large pour suffire a u x besoins n o u ­
veaux qui se produisent avec une grande 
intensité ; 

Réunir les conditions financières n é c e s ­
saires pour permettre au cultivateur de 
payer à long terme son nouveau matériel , 
c 'est- i -dire de créer le crédit agricole. 

Tel est le triple but que croit avoirréalisé 
la Société générale de Matériel agricole. 

18280—1952 

Sioté et éoergie à tois s £ S 5 ? 
ges et sans frais, par jla déictense tarine de 
santé dite : 

REVALESCIÈRE 
D u B t R K Y « le L o n d r e s 

3J ANS DB SUCCÈS. 
La RBVALBSGIERB guérit les mauvaises di-

?-estions (dyspepsies), gastrites, gastroenté-
ites, gastralgies, constipations hémorroïdes, 

glaires, flatuosités, ballonnements palpita­
tions , diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étojrdissements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidiiés pituites, maux de tête, mi ­
graine, surdité, nauséet et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai-
grenrs, congestions, inflammations des intes­
tins et de la vessie, crampes et spasmes, i«-
soumies, (luxons de poitrine chaud et froid, 
oux, oppression, asthme, bronchite, phtbisie 

(contomptionj, dartres, éruptions, abcès, ulcé­
rations, mélancolie, nervosité, épuisement,de-
périssement, rhumotisme, goutte fièvre, grip­
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauSement, 
dystérie, névralgie, épifepsie, paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scorbut, chlorose, 
vice et eauvreté du sang, ainsi que toute irri­
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
eu après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail, etc., ou boissons aicoliquea, mê­
me après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, hydropisie, gravelles rétention, 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de la 
voix, les maladies des enfants et dea femmes, 
les suppression?, le manque de fraîcheur et 
d'énergie nerveuse. 1GJ.0OO cures réelles par 
an. Evitez les contrefaçons et exiger la mar­
que de fabrique « Revalescière Du Bary. > 

Parmi les cures, celles de Madame la du­
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord Smart, 
de Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur Wurzer, etc., etc. "Voici quelques-
uns des cures. 

N° 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une 
constipation opiniâtre, perte d'appétit, ca­
tarrhe,bronchite. 

Cure N« 65,311. 
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Rêva 

lescièrem'a sauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'un* horrible dyspepsie de huit ans, tridtée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois k vivre, quand l'éminente vertu de votre 
Revalenta m'a rendu la santé. 

A. BRUNBLIBIX, curé. 

Gare N» 45,270. 
PHTHISIS. — Roberts d'une consomption 

pulmonaire avec toux, vomissements, consti­
pation et surdité de 25 années. c 

Quatre fois plus nourissante que la viande 
elle économise encore 560 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil.. 2 fr. 25, le /2 
kil., i fr./ 1 kil., 7 h\; 6 kil., 36 lr.; 12 kiL, 
7''' fr. — Les BISCUITS O* RBVALBSCIBBB, en 
boites de 4, 7 et 70 francs. — Le RBVALESDIBBB 
CHOGOLATBB rend l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En 
boîtes de 12 tasses 2 fr. 25; de 24 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 tasses 16 fr.; de) 
567 tasses, 70 fr. ou environ 12 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites dé 36e. 
70 fr. FBAMCO. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Morelle-Bourgéois; Deafentaines, épicier sur 
la pla4e; Beubert, Epicerie centrale, 13, rue 
Saint-Georges; à Tourcoing, chez MM. B n u -
NBAO, pharmacien, rue de Lille; D E S ? NOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et épiceries. — Dn BARBT et C*. LIMITE», 16, 
Place Vendôme . et 8, rue Casseglione, Paris. 

COMPTOIR DES FONDS PUBLICS 
A. M A I R J S e t H. BLUM 

1 7 6 r n r d a «Lol lrsrr , à R s o b a l x 
ACHATS et TENTES d* tontes valeur 

au C o m p t a n t et i T e n u e ; Mentes franco* 
ses et étrangères; Actions et Otlitations i-
Chemin de fer, de Société* d* Crédit, etc., « a 
un mot, de toutes les Valeurs s* négociant à 
la Mours* tt en Banou*. 

Courtage officiel fixé par la Chambre s y n ­
dicale des Agent* d* Change d* Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garantiee. 
les Achats e t Ventes se feront de la m a i n 
la main , Espèces centre titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rem­
boursement de* Valeur* sorties aux Tirage*. 

Soiiseriptions sans frais à tous lu emprunts, 
e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s C o u ­
p o n s . 

PILULES COLBERT £?& 
ritives et dépuratives; souveraines contre 
la constipation, la bile, l e s g la ires et l e s 
alourdissements . 3 fr. la boite. 

Dépôt à Roubaix dans toutes l e s pharma­
cies . 18189 

OBLIGATIONS 
de lu C" Nationale des 

CANAUX AGRICOLES 
Yiletr pradiisMt plu de S 0/0 tet 

L'Admini s tra t ion d e l a M a i s o n da 
B a n q u e e t du J o u r n a l UB R E N T I E R , 
8 1 , . r e » N e u v e S a i n t Augus t in , k 
P a r i s , délivre de suite, a ses guichets et 
par correspondanca. des obligations de la 
Compagnie Nationale des Canaux agricoles, 
SM» p r i x aux de 8 7 0 francs , coupon de 
mal détaché. 

Ces obligations, cotées à la Bourse de 
Paris, sont admises aux négociations 
officielles des agents de change- Klies 
rapportent 1 5 f r a n c s par an, payables en 
deux semestres, les l"mai et i " novembre. 
Elles sont remboursables i 30ft franc» 

AU pria net d^TTO /V., cou^dHéemM 
ééMthà.auquel ces ùbUaatioiis sontdtltorée* 
s a n s fraies, U ptacmenf ressort à plus d* 
B O/o ne*, sans compta la prt»» au 
remboursement. - -a.-*. 

Adresser en billets de bsniue, eneçue» 
ou mandats-poste. «TO frnnoerpar obl!-
«ation. à m. Axrano « « A » Ç X banquier. 
directeur du journal Us" KMirriBWii, 
« . r u e Neu^alnt-Augnstln. 81,•}**«*• 
tM titres sent sxptdlto tom«uUteBMBV 


